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La guerre des terrasses se déplacesur le terrain judiciaire.Hier, unedemi-dou-
zaine de cafetiers de la rue Montorgueil ont comparu devant la 2e chambre du
tribunaldepolicedeParispouravoir «occupésansautorisation l’espacepublic ».
Accusés de grignoter les trottoirs au détriment des piétons, ils font l’objet depuis
plusieursannéesdecontrôlesdepolicequiontdébouchésurcesprocédures.
Très rapidement, les débats, animés, ont tourné à l’exégèsesur la nature de la rue
Montorgueil.PhilippeMeilhac, avocatd’unepartiedescommerçants,quin’apas
hésitéà faire témoignerun ingénieurde laVille, lecommissaireduIIe etmêmeun
professeur de droit, est catégorique : « Il s’agit d’une airepiétonne. Selon la propre
réglementation des terrasses de la mairie de Paris, il suffit de laisser un espace de
4 m libre au milieu de la chaussée. » Arrêté municipal en main, il a tenté de
convaincre le tribunal que les bistrotiers ont le droit de poser leurs tables sur la
totalité du trottoir. De leur côté, les représentants de la Ville ont reconnu que le
quartier Montorgueil est bien piétonnier, mais « que dans les faits, beaucoup de
véhicules y circulent ». Résultats, les passants, qui ne trouvent plus de place où
marcheràcausedesterrasses,seretrouventàdevoirpartager lachausséeavecdes
camions-bennes ou des deux-roues. Pour Francis Vincenti, commissaire prin-
cipalduIIe arrondissement,peuimportent les«arguties juridiques»descafetiers :
« Ils occupent la totalité du trottoir, ce qui est en contravention » avec les autorisa-
tions qui leur sont accordées. C’est d’ailleurs là-dessus que le juge tranchera. La
décisionaétémiseendélibéréau27juin.
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Les terrasses deMontorgueil devant le tribunal

24 heures sport transports

S
candant : « Oui à Belleville,
non à Poubelleville », ou en-
core : « Oui à Belleville multi-
culturelleetpropre»,plusieurs
centaines de personnes ont

défilé hier en fin d’après-midi sur le
boulevard de Belleville (XXe), entre les
stations de métro Couronnes et Belle-
ville, pour dénoncer le phénomène du
marché de la misère qui gangrène le
quartierdepuisunan.
« Belleville est devenue un bidonville,
constateHubert, expert-comptablede
70 ans à la retraite. Tous les jours, dès
9heures,de trèsnombreuxvendeursà
la sauvette s’installent à même le trot-
toir », déployantun improbablebric-à-
brac de « saloperies, récupérées dans
les poubelles ou volées, comme de
vieux transistors, des téléphones et je
ne sais quels oripeaux », complète
Jeanne, juristeenretraite.
Selon cette riveraine du XIe, « ce
marché sauvage se déplace selon les
jours, mais occupe en général une
grande partie du boulevard situé entre

le métro Ménilmontant et la place du
Colonel-Fabien ». Le pis, à l’en croire,
c’est que les vendeurs, parmi lesquels
beaucoup de migrants en situation ir-
régulière,«sedisputentetqu’ilslaissent
toutleurcommercesurplacequandils
s’envont.C’estdégoûtant !»

Chanteuse de 45 ans, Fabienne pour-
suit : « Le soir, le quartier est une vraie
poubelle, ce qui pose un grave pro-
blème d’hygiène. Comme les trottoirs
sont squattés toute la journée par ce
marchésauvage,onnepeutplus sortir
decheznous.Sansparlerde lapeurde
sefaireagresser. »
Patron du Café-Hôtel de Paris depuis
trente-sixanssur leboulevard,Achour,
Algériende54ans,dénonceluiaussila
multiplication de ces étals de fortune :
« Le quartier se dégrade, il y a des ba-

garres.Ilfautquelapoliceintervienne.»
En tête de la manifestation, avec son
fils dans la poussette (c’était jour de
grève hier dans les crèches pari-
siennes), Frédérique Calandra (PS),
maire du XXe, a dit haut et fort son
«exaspérationfaceàladérégulationde
l’espace public ». Estimant qu’« il y a
des arrondissements, comme le VIIe

de Mme Dati, où l’on ne tolérerait pas
ça », la maire du XXe a demandé à la
préfecture de police « l’installation de
cars de CRS en permanence sur le
boulevardpourdissuaderlesvendeurs
de s’installer ». Egalement présent, Pa-
trickBloche (PS), député-maireduXIe,
aexprimé«leras-le-boldeshabitants»,
avant d’appeler « l’Etat à prendre ses
responsabilités».
Le préfet de police doit recevoir jeudi
FrédériqueCalandra,PatrickBlocheet
la députée Danièle Hoffman-Rispal
(PS) pour tenter de trouver une solu-
tionpourenfiniraveccetteoccupation
illégaledel’espacepublic.
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Le ras-le-boldeBelleville
faceaumarchéde lamisère

BOULEVARD DE BELLEVILLE (XXe), HIER. Plusieurs centaines de personnes ont manifesté contre les vendeurs à la sauvette qui
dégradent la propreté des rues depuis un an. (LP/GUILLAUME ROUJAS.)

Quand l’agresseuse perd son portable ! Une jeune femme de 20 ans, qui a
violemment frappé d’un coup de poing au visage une femme à quielle a dérobé
son sac, le 15 mai vers 23 h 30, dans le hall d’un immeuble du XIIe, a commis
l’erreur d’égarer sur place son téléphone. Ce sont les policiers de la brigade des
enquêtes d’initiative de l’arrondissement qui ont récupéré l’appareil et ont essayé
de le faire « parler ». Quelques jours plus tard, l’adresse del’intéressée est décou-
verte : elle loge chez une amie, où une perquisition est effectuée. Les objets
contenusdanslesacdesavictimeetsespapiersd’identitéyontétéretrouvés.
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La femme violente trahie par son portable

Licenciépouravoir largementpiochédans lacaissedesonpatron,unpâtissier
de l’avenue Victor-Hugo (XVIe), l’employé indélicat s’est mué en cambrioleur. A
trois reprises, entre le 10 et le 30 avril, il s’introduit nuitamment dans la boutique
pour se servir dans le tiroir-caisse, et tentedenouveaude le faire le6mai…Mais
laisse une empreinte digitale qui le mènera à sa perte. Connu pour fréquenter
assidûment lesbarsduXIe arrondissement,cethommede26ansest finalement
arrêté dans l’un d’entre eux par les policiers. Le préjudice total subi par le
pâtissier s’élève à 3 575 €… auxquels il convient d’ajouter 1 500 € de frais liés
aux diverses dégradations commises par l’employé licencié.
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L’employé indélicat revient voler son patron

La quinzaine d’artistes qui
squattaient l’immeuble du
103, rue de Turenne (IIIe) depuis fin
novembre ont été évacués sans
violence par la police hier peu après
7 heures. Au rez-de-chaussée, ce
collectif de plasticiens, vidéastes,
musiciens et stylistes avait ouvert
une galerie où le vernissage de
l’exposition « Achromatopsie »
avait eu lieu jeudi soir. Rappelant
que les locaux sont « vides depuis
quinze ans », Pierre Aidenbaum
(PS), maire du IIIe, a déclaré hier :
« Je demeure vigilant quant à
l’engagement de la propriétaire de
louer son immeuble. » Celle-ci a fait
savoir, il y a un mois, à la préfecture
qu’elle avait trouvé preneur pour
louer les 865 m2 répartis sur quatre
étages de ce bâtiment situé à
l’angle des rues de Turenne et
Vieille-du-Temple.
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Le quartier se dégrade,
il y a des bagarres
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